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La création de prothèse pour le cinéma nécessite une profonde compréhension 

de l’anatomie humaine et, à moindre degrés, de sa physiologie. En effet, pour avoir 

la prothèse la plus vraisemblable et authentique possible, il est nécessaire par 

exemple de connaître la structure des os, l’insertion de muscles ou encore le type 

de corps. Les artistes « make up » doivent alors avoir connaissance de l’anatomie 

humaine fondamentale mais aussi des particularités anatomiques de chaque 

individu qu’ils maquillent. D’après le « character designer » Patrick Tatopoulos, 

« pour être un bon designer, je pense qu’il faut avoir une bonne connaissance sur 

les styles artistiques et culturels, sur la biologie, l’anatomie et les différents types 

d’animaux. » (1). Cette connaissance ne doit cependant pas être un frein à notre 

imagination. En effet, Steve Wang disait : « Même si nous sommes souvent inspirés 

par la nature, notre objectif n’est pas toujours de reproduire la nature, notre travail 

est très théâtral et il est là pour servir le film » (1).

 

Partie I 

De l’anatomie à  

la morphopsychologie  

 

« Je préfère idéaliser le réel,  

sinon pourquoi aller au  

Cinéma ? » 

Jacques Demy 
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1. Anatomie humaine : Morphologie-type et tissu osseux :  

 

 1. Les différents types de corps   
 

Pour concevoir une prothèse vraisemblable, il est important de se rappeler qu’il 

doit y avoir comme base la vraie biologie et physiologie de l’homme notamment en 

ce qui concerne son corps. En effet, il faut qu’il y ait des proportions équivalentes 

dans chaque partie du corps. Par exemple, une grande tête avec un long cou et une 

forte poitrine ne peuvent être corrélées à des hanches et un torse fin. Selon la 

classification de  Sheldon (2), il existe trois morphotypes corporels (fig.1) :  

 

- Les ectomorphes, tout d’abord, présentent des longs bras et de longues 

jambes ainsi qu’un petit haut de corps avec des épaules étroites. De plus, ils 

ont la particularité d’avoir un physique fin, des « petits » os, un aspect jeune 

ou encore un haut métabolisme.  

- Le mésomorphe, quant à lui, est caractérisé par un haut taux de croissance 

musculaire, des os larges et un solide torse combiné avec un faible niveau 

de gras. Ils sont aussi caractérisés par une forte apparence mature et une 

peau fine.  

- L’endomorphe, pour finir, présente une quantité importante de masse 

graisseuse et une large structure osseuse. Ils sont aussi caractérisés par un 

corps mou, un faible métabolisme ou encore une faible masse musculaire.  

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

    
 Figure 1 : Les 3 types de morphologie humaine 

(Wikimedia commons, https://en.wikipedia.org/wiki/File:Bodytypes.jpg) 

 



 14 

A noter que l’on rencontre très rarement ces trois morphologies sous une forme 

absolue, mais plutôt des combinaisons variées. Ces différents types de corps 

peuvent avoir un certain impact sur la morphologie du visage. De ce principe, va se 

créer une « pseudo-science » appelé la morphopsychologie qui semble établir des 

liens entre la morphologie d’un individu et sa psychologie. Dès lors, d’après une 

étude menée par Marc-Alain Descamps (3), un homme mésomorphe serait 

dynamique, mais prétentieux alors qu’une femme serait décidée, sociable, mais 

fière. Le caractère des personnes rapporté au modèle endomorphe, le moins 

désirable chez les hommes, se distingue comme suit : les hommes seraient gentils, 

calmes, mais mous et les femmes maternelles, négligées et complexées. Le modèle 

ectomorphe semble le plus désavantageux pour les femmes. Pour ce dernier, les 

hommes seraient considérés comme intelligents, mais renfermés et timides ; les 

femmes seraient discrètes, mais étriquées et souffrantes. De façon générale, ces 

représentations mettent en exergue une logique sociale dominante selon 

laquelle « ce qui est beau est bon. »  

 

Afin d’appuyer cette affirmation, nous pouvons prendre l’exemple du film « The 

Whale » réalisé par Darren Aronofsky. Ce film, sortie en 2023, suit le parcours d’un 

homme en obésité sévère essayant de renouer des liens avec sa fille adolescente. 

Pour coller au personnage du film, l’acteur Brendan Fraser a dû porter près de 130 

kilos de prothèses afin d’imiter l’obésité de son personnage (fig.2). Les artistes 

make ups ont dû alors créer une forme d’uniformité dans la création de la prothèse. 

C’est ainsi qu’une combinaison a été créée afin de répartir l’augmentation de poids 

dans chaque partie du corps. A titre d’exemple, près de 11kg ont été ajoutés dans 

chaque bras ainsi que 18 kg dans chaque jambe. A cela s’ajoute, une prothèse 

permettant de récréer la prise de poids au niveau du cou et de la tête (4)(5). 
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Figure 2 : L’acteur Brendan Fraser portant ces prothèses afin de rendre crédible son 

personnage avec une obésité sévère 
(https://www.youtube.com/watch?v=9EY1bzBwd2A) 

 

2. La structure anatomique du crâne   

 

Il n’est pas forcément nécessaire, pour un acteur ou un artiste « make up », de 

connaitre avec précision le nom des différents os du crâne. Cependant, un savoir 

minimum, comme les zones d’éminences et de dépression du crâne ou leurs 

localisations, est déterminant pour modeler un crâne convaincant (fig.3) :  

 

 

Figure 3 : Structure anatomique du crâne humain  
(Wikimedia commons, http://cnx.org/content/col11496/1.6/) 
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Ce savoir est d’autant plus important que l’âge du personnage avance dans le 

temps. En effet, plus on avance dans l’âge, plus la chair et les muscles 

s’amoindrissent entrainant une mise en valeur des os du crâne. On peut voir aussi 

une différence notable selon les genres :  

- les hommes présentent une mandibule plus forte et imposante que celle des 

femmes (6) ;  

- la face d’un homme est plus angulé et large que celle d’une femme ;  

-   le front est plus en pente chez l’homme que chez la femme ; 

-   l’angle de la mâchoire est plus défini et le menton est plus haut chez l’homme 

(7). 

Selon la configuration géométrique par rapport au visage digital de la personne, 

nous pouvons décrire 4 types de face (8) : forte, dynamique, calme et délicat (fig.4). 
 

 

Figure 4 : Les différents types de faces selon la forme digitale du visage   
(Yankov and al. https://doi.org/10.1145/2983468.2983521) 

 

Au cinéma, afin d’obtenir l’anatomie exacte d’un acteur, les artistes make ups 

vont créer un moulage de sa tête et de son cou. Ce moulage va alors une grande 

importance dans l’insertion (musculaire et osseux) de la future prothèse et dans son 

authenticité. Pour sa création, il faut d’abord commencer par la diffusion de l’alginate 

sur la tête de l’acteur. Une fois le matériau bien homogénéisé, un moule « mère » 

est créé en imprégnant la tête de bandes de plâtre. Une fois durci, le plâtre et 

l’alginate sont retirés créant alors un modèle négatif. Pour finir, ce dernier va être 

rempli de plâtre afin d’obtenir un modèle positif de la tête de l’acteur (1). A l’heure 

actuelle, des moulages d’acteurs célèbres sont visibles au « Musée cinéma et 

miniature » à Lyon (fig.5).  
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Figure 5 : Moulage du visage des acteurs Jack Nicholson (à gauche), Robin Williams (au 

milieu) et Anthony Hopkins (à droite)  
(Musée cinéma et miniature, Lyon, 2023) 

 

2. Approche artistique et esthétique de la dent  
 

 1. La forme de la dent par rapport au visage  
  

Il y a 3 éléments à prendre en compte concernant l’aspect esthétique d’une dent 

: sa forme, sa teinte et l’agencement avec les autres dents. Selon Williams, la forme 

de la dent va tout d’abord se baser sur la forme du visage selon trois types : carré, 

ovoïde et conique (9) (fig.6). Cette théorie géométrique a cependant été réfuté de 

nombreuse fois mais peut servir de base dans notre recherche de la forme idéale 

(10). 

 

 
Figure 6 : Forme de la dent en fonction du visage 

(Chu, Goldstein and al, 2018) 
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Elle va aussi se baser sur le profil de la personne ou encore la position des 

processus zygomatiques et du menton. D’anciennes études ont montré que la 

longueur idéale d’une incisive maxillaire fait 1/16 de la longueur trichion- menton 

tandis que la largeur idéale ferait 1/16 de la distance inter zygomatique (11).  

Comme sourire « parfait » à Hollywood, nous pouvons citer Julia Roberts ou encore 

Georges Clooney (fig.7).  

 

 
Figure 7 : Le sourire de Julia Roberts (à gauche) et de Georges Clooney (à droite) 

(Wikimediacommons,https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Julia_Roberts_Cannes_2016_3.jpg)(Wikimediacommons,https://commons.wikimedia.org/
wiki/File:George_Clooney_2012_National_Board_of_Review_Awards_(cropped).jpg)  

 
 

2. Les règles dentogénétiques ou facteur « SPA » 
 

 1. Le facteur sexe  

  

L’aspect esthétique d’une dent est très lié aux règles dentogénétiques ou facteur 

SPA : Sexe, personnalité, âge. Ce concept a été découvert par Frush et Fisher en 

1955. Concernant le facteur « sexe », de nombreuses différences existent entre la 

denture masculine et féminine (fig.8). Selon Frush et Fisher (1956), la denture 

féminine doit être perçue comme douce et délicate tandis que la denture masculine 

comme vigoureuse et rugueuse. De nombreux petits détails permettent de montrer 

des traits de caractère propre à chaque sexe. Pour l’aspect féminin, les 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Julia_Roberts_Cannes_2016_3.jpg)
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caractéristiques dento-maxillaires ont été rapportées dans la littérature scientifique: 

(12) 

- arcade ovoïde ; 

- courbe du sourire accentué ; 

- incisive latérale chevauchant le bord distal de l’incisive centrale donnant le sourire 

en « aile de papillon » ; 

- bord incisif des incisives centrales et latérales arrondies ; 

- longueur des incisives (latérales +++) moins importante que chez l’homme ;  

- gencive libre des incisives latérales plus coronaire (0,5-1mm) que la ligne 

gingivale idéale ; 

- dents claires et lisses.  

 

Tandis que pour l’aspect masculin, les caractéristiques esthétiques et 

morphologiques sont rapportées : (12) 

- arcade carrée ; 

- ligne du sourire plate ;  

- rotation mésiale de l’incisive latérale ; 

- longueur des incisives plus longues que chez la femme ;  

- dents carrées ;  

- angles vifs ; 

- canines plus pointues ;  

- « zénith » des Incisives latérales sur la ligne gingivale des incisives centrales et 

canines ; 

- dents plus rugueuses et moins claires. 
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Figure 8 : Virginie Efira (à gauche) et son sourire en « aile de papillon » 

              (Wikimedia commons, File : Virginie_Efira-3600.jpg) 

   
  Bruce Willis (à droite) avec son sourire d’aspect « masculin » 

(Wikimedia commons, https://www.flickr.com/photos/gageskidmore/4840565824/) 
 
 

2. Le facteur âge 
 
 

Au fil du temps, la dentition d’un individu change peu à peu. Selon Frush et Fisher 

(1963), « non seulement il y a de la beauté dans l'âge avancé ainsi que dans la 

jeunesse, mais il y a aussi une qualité supplémentaire de dignité» (13). Voici 

quelques caractéristiques de la denture selon les différents âges de la vie (fig.9) : 

- dents jeunes : Rondes, globuleuses avec une teinte claire avec des mamelons 

prédominants (abrasion à l’adolescence), canines pointues ;   

- dents adultes : perte de l’aspect arrondi avec parfois rotation et version, teinte 

plus jaunâtre/grisâtre, perte de l’extrémité pointues de la canine, zone d’érosion 

au collet (âge avancé +++). 
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Figure 9 : Denture jeune (à gauche) de Sadie Sink et âgé (à droite) de Clint Eastwood  
(wikimedia commons) (wikimediacommons,https://www.flickr.com/photos/gdcgraphics/5553144396/) 

 
3. Le facteur personnalité  

 

Les dents peuvent avoir une influence sur la perception de la personnalité d’une 

personne (fig.10) : le profil ovalaire du sourire se décrit par des incisives centrales 

dominantes avec des cuspides et une courbe incisive arrondies. Les personnes 

présentant ce type de profil peuvent être perçus comme étant sensible et 

mélancolique principalement mais aussi perfectionniste, organisé, timide ou 

réservé. Le profil triangulaire du sourire se décrit par une ligne du sourire 

ascendante et des cuspides inclinés. Ce type de profil est indiqué pour les 

personnes dynamiques, sanguin et extraverti. Le profil rectangulaire du sourire se 

décrit par une ligne du sourire plate, des incisives centrales et un axe cuspidien 

vertical et agressif. Ce type de profil est perçu comme forte, colérique avec des 

qualités de leader. Le profil carré du sourire se décrit par un axe dentaire divergent 

et une ligne du sourire plate. Ce type de profil est idéal pour les personnes 

flegmatiques et diplomates (14). 

 
 

https://www.flickr.com/photos/gdcgraphics/5553144396/
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Figure 10 : Smile design  
(https://crowncorner.in/2019/02/16/the-shape-of-your-teeth-determines-your-personality-visagism/) 

 
Selon Frush et Fisher, le type de personnalité d’une personne peut aussi se baser 

sur un « spectre de personnalité » où nous avons l’extrémité gauche « vigoureuse », 

prédominant chez l’homme et l’extrémité droite « délicate », prédominant chez la 

femme. Cependant, ces aspects sont des généralités et ne sont pas forcément 

définitifs (15).L’homme ou la femme peut alors se retrouver à gauche ou à droite du 

spectre d’où l’importance de bien définir le facteur de personnalité. Toujours selon 

Frush et Fisher (1956), la personnalité peut être aussi apparenté à des animaux : 

par exemple, des dents vigoureuses vont être associé un taureau de par son aspect 

dure et agressif ou des dents délicates donc frêle peuvent être associés à une girafe 

(15). 
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 1. Histoire de la médecine bucco-dentaire au cinéma 
 

1. Une révolution technologique : l’arrivée de la couleur et du son  
      
 

Aujourd’hui, les sourires « idéaux » des acteurs et actrices dans l’industrie 

cinématographique font partie intégrante de leurs succès. Ceci est d’autant plus vrai 

que les écrans géants et les gros plans peuvent accentuer le moindre défaut 

esthétique (16). Le passage du muet au parlant et du noir et blanc à la couleur n’a 

fait qu’appuyer l’importance d’un beau sourire au cinéma. C’est dans les années 

1930 qu’est apparu le passage du son et de la couleur. C’est une véritable révolution 

cinématographique qui a demandé, notamment aux acteurs, de changer leur façon 

de travailler mais aussi d’être vu. En effet, avant les années 1930, le cinéma n’était 

qu’à ses balbutiements (17). Un film se présentait comme suit : une image en noir 

et blanc avec une pancarte pour afficher les dialogues entre les personnages. 

L’exemple qui suit est tiré du film Metropolis de Fritz Lang sorti en 1927 (fig.11).  

 

Partie II :  

Le sourire  

« Hollywoodien » 

 

« Le cinéma substitue à nos 
regards un monde qui s’accorde à 

nos désirs »  

André Bazin  
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Figure 11 : Métropolis, Fritz Lang,1927  

(https://thresholds-of-transformation.blog/2021/06/18/the-mediator-between-the-hands-and-the-head-must-be-the-heart/) 

 

 

2. La denture des acteurs de l’époque  
 
 

L’arrivée du son au cinéma a permis de s’affranchir de ces pancartes et à laisser 

les acteurs s’exprimer par la parole ou le chant. L’usage de la parole va alors 

montrer la denture des acteurs de l’époque (16). Malheureusement, les acteurs, la 

plupart du temps, venant ou étant dans la pauvreté, leur aspect dentaire s’en faisait 

ressentir. Prenons comme exemple, Clark Gable qui, étant jeune, souffrait d’une 

parodontite sévère (pyorhée) nécessitant l’avulsion de toutes ses dents et, 

ultérieurement, la pose d’une prothèse (18) (Fig.12).   
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 12 : Clark Gable avant qu’il ne devienne le « King of Hollywood » 
(wikimedia commons, A vida e os Amores de Clark Gable) 
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Un autre exemple connu est celui de Joan Crawford. L’actrice avait de 

nombreuses caries sur les dents antérieures. A l’époque, les restaurations directes 

n’étant pas de notoriété publique, la seule solution fut la pose de facettes ou de 

couronne. Elle fit aussi une procédure bien connue d’Hollywood à l’époque : le 

« buckle ». Elle consistait à avulser les molaires supérieures et inférieures afin 

d’accentuer le creux des joues. Cela n’avait qu’un but esthétique. Pour finir, pour 

cacher sa fine lèvre supérieure, elle se maquillait, volontairement, au-delà de sa 

lèvre. Tous ces traitements et procédures ont donné lieu au fameux « Crawford 

Smile » (fig.13) (19).  

 

 

Figure 13 : Joan Crawford : 
Photo de gauche : ses débuts à Hollywood 

(wikimedia commons,  J. Willis Sayre Collection of Theatrical Photographs) 

Photo de droite : A son apogée  
(wikimediacommons) 

 

 
2. Dr Charles Pincus et l’avènement de la dentisterie esthétique 

 

 

 1. Les « Hollywood veneers » 

  

Malgré la grande Dépression des années 1930 touchant les Etats-Unis, 

Hollywood se portait toujours aussi bien. On dénombrait 60 à 80 millions 

d’américains allant au cinéma chaque semaine (16).  Seulement, le changement de 

paradigme força les artistes « make ups » à redéfinir la notion d’esthétisme dentaire 
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au cinéma. C’est durant cette période qu’arriva le Dr Charles Pincus, considéré 

auparavant comme « le dentiste des stars ». Le Dr Charles Pincus était un dentiste, 

diplômé en 1926 à l’université « Southern California Dental School » et dont son 

cabinet se trouvait à l’angle d’Hollywood et Vine (16). C’est en 1928 qu’il fut appelé 

par Ern et Perc Westmore, respectivement chef du département make ups à la 

« Twenty Century Fox » et à la « Warner Brothers Motion Picture Studios », afin de 

s’adapter aux récentes révolutions cinématographiques. 3 requêtes furent alors 

demandées à ce dernier (11) : améliorer l’apparence photogénique de la bouche ;  

créer des appareils qui changerait l’apparence visuel de l’interprète quand une 

caractérisation d’un personnage (Dracula ou Frankenstein par exemple) ou un 

double rôle était demandé ; la restauration ne devait pas interférer avec la parole 

ou donner conscience à l’interprète que quelque chose d’étranger était en bouche. 

Cela pouvait nuire à sa performance d’acteur.  

 

C’est en se basant sur ces requêtes, qu’il créa un fin revêtement de porcelaine 

qui se fixe à la dent grâce une pâte dentaire. C’est l’apparition des premières 

facettes que l’on dénomma « Hollywood veneers ».. Ces facettes permettaient alors 

aux acteurs de cacher leurs défauts dentaires (version des dents, protusion, 

rétrusion, diastème…) et leur donner un positionnement adéquat sur l’arc dentaire. 

Elles furent placées sur la dent de l’acteur pour une scène, une séance photo ou 

une interview pour ensuite être retirés. Ce faible temps peut s’expliquer par le fait 

que les systèmes adhésifs ne furent créés que bien plus tard. En effet, l’adhésion 

par « Acid etching » ne fut découvert qu’en 1955 par Buonocore (20) et amélioré en 

1982 par Simonsen et Calamia (21). Deux patientes très célèbres du Dr Pincus sont 

des exemples marquants de cet avènement.  
 

 

2. Shirley Temple 

 

Shirley Temple était une enfant star qui était sous contrat avec la Fox à cette 

époque. De 6 à 12 ans, elle fit plus de 24 films sans qu’on ne voie une perte de ses 

dents temporaires ou une éruption de ses dents permanentes. Cela fait partie de 

l’un des plus grands travaux du Dr Pincus. Celui-ci mettait alors des facettes 

composant une fine couche de porcelaine (fig.14).  Elles permettaient ainsi de 

cacher les dents manquantes ainsi que l’éruption de la dent définitive. (16) (22) 
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 Figure 14 : Shirley Temple avant/après pose du « Hollywood smile » 
     (https://www.larchmontsmile.com/judy-garland-smile.html) 

  
 3. Judy Garland  

 

Judy Garland est une actrice américaine connue principalement pour son rôle de 

Dorothy Gale dans « le magicien d’Oz » (1939). Ce film est l’exemple parfait de la 

révolution de l’industrie du cinéma à cette époque. En effet, les 19 premières 

minutes du film sont en noir et blanc tandis que le reste du film est en couleur. C’est 

à l’arrivée de Dorothy dans le monde d’Oz que le changement se produit. (23) 

 

Pour que cette transition passe bien au niveau de la dentition, Dr Charles Pincus 

dût faire porter à Judy Garland ces fameuses facettes « temporaires » ou 

« Hollywood veneers » afin de cacher sa mauvaise hygiène bucco-dentaire et son 

défaut d’alignement. Celle-ci est en partie due au fait qu’elle mangeait beaucoup de 

barres de chocolat ce qui provoqua chez elle de nombreuses et larges caries 

dentaires (16)(24)(25). Ce travail reste l’un des plus beaux travaux du Dr Pincus et 

demeure le déclenchement de la quête de l’Amérique pour avoir des dents « 

hollywoodiennes ». Dans le film « Le magicien d’Oz », nous pouvons voir Judy 

Garland porter ces facettes (fig.15a). Lors de représentations publiques, elle arrêtait 

souvent de porter ces facettes ce qui nous permettait de découvrir ses différents 

espacements dentaires qu’elle a depuis l’enfance (fig.15b).  
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Figure 15 :  

(a) Judy Garland dans « le magicien d’Oz » (1939) 
         (How Judy Garland launched America’s quest for the perfect smile.html) 

   (b) Judy Garland sans ses facettes dentaires 
         (https://www.thelist.com/112485/tragic-real-life-story-judy-garland/) 

 

 

3. La dentisterie d’aujourd’hui à Hollywood 
 

Aujourd’hui, les sourires de stars sont un exemple de perfection pour la majorité 

de la population générale. Deux traitements se font alors face : les facettes en 

céramique et les blanchiments dentaires.   

 

1. Les facettes en céramique  

 

Evidemment, les facettes d’aujourd’hui tiennent beaucoup plus longtemps qu’à 

l’époque grâce à l’apparition du collage sur céramique (premier travaux par 

Rochette en 1975) (11) et de nouveaux matériaux (feldspathique, leucite…). 

Aujourd’hui, la durée de vie des facettes est de 15 à 20 ans de manière générale. 

Ci-dessous, voici quelques exemples de stars ayant eu recours aux facettes 

(fig.16,17). Il est à noter que pour le cas de Tom Cruise, nous pouvons observer 

une légère déviation de la ligne inter incisive. Selon une étude menée par Cruz et 

al. en 2020, sur les 41 célébrités prises dans l’étude, près de la moitié présentait 

une déviation de la ligne inter incisive (26).  
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Figure 16 : Tom Cruise avant/après pose de facettes 
(https://www.lifeandstylemag.com/posts/tom-cruise-middle-tooth-161278/) 

(wikimedia commons, https://www.flickr.com/photos/gageskidmore/albums/72157709798674486) 

 

 

Figure 17 : Emma Watson avant/après pose de facettes 
(https://dentakay.com/celebrity-veneers/) 

  

Concernant Emma Watson, un détail intéressant est à noter : lors de la 

production du premier Harry Potter « Harry Potter à l’école des sorciers » (2001), il 

fut un temps décider qu’elle devait porter des longues facettes afin de coller au 

personnage du livre. En effet, dans le livre, Hermione (son personnage) est décrite 

comme ayant « les dents de devants plutôt longues ». Cela se conclut par un échec 

thérapeutique. En effet, malgré des tests plutôt convaincants, le réalisateur 

considéra qu’il sera très difficile pour elle « d’interpréter avec ses longues fausses 

dents durant le reste du film ». Si on retourne dans le passé, cet inconvénient rejoint 

la dernière requête des producteurs à Charles Pincus afin d’obtenir une bonne 

prothèse. Nous pouvons tout de même voir ces fameuses facettes lors de la 

dernière scène du film qui correspond à la première scène tournée par la production. 

(fig.18) (27)(28). 

 

https://www.lifeandstylemag.com/posts/tom-cruise-middle-tooth-161278/)
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Figure 18 : Dernière scène du film « Harry Potter à l‘école des sorciers » 
 (https://www.seventeen.com/celebrity/movies-tv/news/a43266/emma-watson-wore-fake-teeth-in-one-scene-of-harry-potter-and-we-totally-missed-it/) 

 
2. Le blanchiment dentaire 

 

Aujourd’hui, le dentiste le plus connu d’Hollywood est le Dr William Dorfman. Il 

révolutionna l’industrie du blanchiment en commercialisant le Zoom ! un produit de 

blanchiment au fauteuil. Ce dernier permet, grâce à un gel de peroxyde de 

carbamide (16%) et une source lumineuse de haute intensité, d’activer l’agent de 

blanchiment, et de passer de 8 à 10 teintes en 1 heure (fig.19).  
 

 
 Figure 19 : Technique de blanchiment dentaire au fauteuil 

(Wikimedia commons, https://www.flickr.com/photos/doctorow/2537364533/) 

 

 

3. Le « trop parfait » : les dents comme symbole du superficiel 
 

Cependant, la représentation d’un sourire d’une blancheur extrême peut créer un 

aspect disgracieux. Prenons l’exemple du film satirique « Don’t look up » (2021) de 

https://www.flickr.com/photos/doctorow/2537364533/)
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Adam McKay. Les acteurs Cate Blanchett et Mark Rylance jouent tout deux des 

personnalités très riche et célèbres. L’une est une présentatrice télé et l’autre un 

chef d’entreprise. Ce subtil détail tient alors sens lorsqu’on se concentre sur la 

caractéristique de ces 2 personnages. Ils sont tous deux très égocentriques, 

hypocrites et représentatifs d’une Amérique où tout n’est que superficialité. Il est 

alors intéressant de noter que, dans le cinéma actuel, le symbole d’un sourire « trop 

parfait » et « trop éclatant » serait, peut-être, de manière subtile, le signe de la 

superficialité d’un personnage, le rendant beaucoup moins aimable et « humain » 

(fig.20)(29). 

 

 
Figure 20 : Cate Blanchett et Mark Rylance portant tout deux des facettes pour les 

besoins du film « Don’t look up » 
(https://www.smh.com.au/lifestyle/beauty/the-unlikely-star-of-netflix-s-don-t-look-up-false-teeth-20211230-p59kwq.html)  
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1. La denture naturelle des acteurs  

 
1. Willem Dafoe  
 

Une « denture parfaite » est devenue aujourd’hui un critère indispensable pour 

les acteurs qui veulent réussir à Hollywood. Cependant, ils existent quelques 

exceptions. En effet, certains acteurs présentant une denture « disgracieuse » vont 

utiliser ce facteur afin de renforcer la personnalité d’un personnage. Dans la plupart 

des cas, cette particularité est utilisée afin de montrer la menace de l’antagoniste 

principal de l’histoire. Prenons exemple de l’acteur William Dafoe, qui joue Norman 

Osborn, alias « le bouffon vert » dans le premier « Spider Man » (2002) (30). Au 

début du film, Norman Osborn est le richissime père de famille à qui tout lui réussit. 

Dans cette partie du film, les artistes « make ups » ont décidé de lui faire porter des 

« facettes » afin que sa denture colle au riche businessman avec une très bonne 

hygiène de vie (fig.21a). Nous découvrons par la suite que ce personnage deviendra 

l’antagoniste principal du film. C’est lorsqu’il devient son « alter-ego », « le bouffon 

vert » que les dents naturelles de l’acteur sont montrées révélant ainsi son diastème 

(fig.21b). Le contraste de ces deux dentures est très bien montré lors des scènes 

du miroir où Norman Osborn parle avec son double maléfique (fig.21b). La même 

astuce a été utilisé pour le dernier film « Spider-Man : No Way Home » (2021) (31). 

 

Partie III :  

Caractéristiques 

dentaires et masques 
faciaux au cinéma  

 

« Si le cinéma est le reflet d’une 
société alors la nôtre doit être 

peuplée de cas cliniques »   

Éric Neuhoff  
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Nous pouvons même voir Willem Dafoe faire l’apologie de cet espace inter-dentaire 

dans le clip « Mind the gap » réalisé par Grigoriy Dobrygin (32). 

 

 
(a)                                                          (b)  

  
 Figure 21 :  

(a)  Willem Dafoe au début du film « Spider Man » de Sam Raimi (2002) 
  (b) Willem Dafoe jouant le « le bouffon vert » dans « Spider Man » (2002) 

                              (www.reddit.com/r/MovieDetails/comments/kd1mxl/in_sam_raimis_spiderman_2002_willem_dafoe_wears/) 

 

 

2. Steve Buscemi  

 
Un autre exemple connu est celui de Steve Buscemi (fig.22). Sa mauvaise 

denture fait finalement partie de sa personnalité et, selon lui, fait partie intégrante 

de son succès. Son dentiste voulant rectifier sa denture, il dit alors selon ses propres 

termes : « You know, I won ‘t work again if you fix my teeth » (« Tu sais, je ne 

travaillerai plus si tu répares mes dents ») (33). 
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Figure 22 : Steve Buscemi  

(Wikimedia commons https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Alexandre_Rockwell_and_Steve_Buscemi_(41402).jpg) 

 

Avec ces exemples, on pourrait alors très bien se poser ces questions : Une 

dentition parfaite est-il alors forcément synonyme de succès en tant qu’acteur ? 

Pourquoi les spectateurs ne se sentent pas gênés par ce défaut sur le grand écran 

? Ces exceptions confirment alors une chose : c’est la personnalité d’une personne 

qui en fait son succès. Cela peut passer par sa manière de penser, de s’habiller ou, 

donc par sa denture. Ce défaut permet alors une reconnaissance plus aisée de 

l’acteur par le spectateur et donc une plus grande sympathie envers l’acteur. Pour 

aller plus loin, on pourrait penser aussi que ce défaut pourrait être un contre-pied 

aux dogmes de la société et d’Hollywood. Cela accentue alors la morale de 

nombreuses histoires écrites pour les films : l’acceptation de la différence.  

 
3. Alana Haim 

 
L’exemple le plus concret pour appuyer cette hypothèse réside dans le film 

« Licorice Pizza » (2021) de Paul Thomas Anderson. L’actrice Alana Haim a, 

comme son personnage dans le film, un mauvais alignement dentaire due à un 

mauvais traitement orthodontique (fig.23). Dans le film, en passant des castings 

pour intégrer des films, elle tombe sur un agent qui, en voyant sa denture, lui dit : 

« Tu me fais penser à un chien. Un pitbull anglais, avec du sex-appeal et un nez 

très juif ». A travers cette phrase, l’agent lui fait alors comprendre que, ce que le 

personnage voit comme des défauts physiques, l’agent les voit comme des traits de 

personnalité propres. Pour l’anecdote, après la sortie du film, de nombreux 

orthodontistes l’ont appelé afin de rectifier ce défaut dentaire. Cependant, l’actrice 
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aime son sourire « même si le monde des dentistes n’est pas satisfait ». Ceci montre 

l’importance des attentes du patient au détriment de la « perfection » esthétique. 
 

 

Figure 23 : Alana Haim 
(Wikimedia commons,HaimFoxPomona110418-12) 

 

2. Les prothèses de monstres (vampires, Frankenstein…)  
 

  1. Les canines : histoire et représentation des « crocs » dans la    

    société  

  

Dans la culture populaire d’aujourd’hui, les monstres au cinéma présentent une 

caractéristique bien particulière permettant de les distinguer : le masque du « 

ghostface » dans « Scream » (1996), les bandelettes des momies revenues à la vie 

ou encore le nez crochu des sorcières. Les exemples qui vont nous intéresser ici 

sont les dentures des vampires et des loups garous. Le premier vampire apparu au 

cinéma de manière officielle est le personnage de « Nosferatu » dans le film 

« Nosferatu le vampire » (1922) (fig.24). Ce dernier est fortement inspiré du livre 

« Dracula » de Brian Stoker. L’une des différences notables par rapport au livre est 

la denture de « Nosferatu ». En effet, dans cet ouvrage, le vampire était vu comme 

ayant des canines pointues alors que dans le film, ce sont ces incisives centrales 

qui sont pointues. (34) 
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Figure 24 :  Nosferatu dans le film Nosferatu le vampire (1922) 
(https://www.filminquiry.com/nosferatu-1922-review/) 

 

Depuis les prémices des vampires dans le milieu de la fiction, ces derniers sont 

alors représentés par des dents longues et pointues et plus particulièrement les 

canines. Ceci peut s’expliquer par de nombreuses affirmations (35):  

- Les « canines » sont les seules dents en adéquation réel avec le monde animal. 

En effet, les chiens, par exemple, en possède ainsi que les lions. Elles sont une 

représentation de la bestialité de l’homme et de son côté « carnivore ». Ainsi, elle 

démontre très bien, chez le vampire, le « chasseur » dévorant ses « proies ».   

- Les « canines » représentent la colère, la haine, la violence et l’agressivité chez 

l’homme. L’expression « ils montrent les crocs » prend alors tout son sens.  

- Elles montrent aussi la domination et la possession, mettant, ainsi, en valeur la 

virilité de l’homme. 

Le coté animal et viril de canines prédominantes expliquent alors pourquoi, 

aujourd’hui encore, les vampires sont source de fantasmes dans le monde de la 

fiction. De nombreux exemples peuvent être cités : « Twilight, chapitre 1 : 

Fascination » (2008), « Entretien avec un vampire » (1994) … 
 

Dans notre société moderne, cette caractéristique si particulière de canines 

prédominantes est présente chez une catégorie de personnes de manière 

intentionnelle. C’est le « Dental Tuning ». En effet, ces personnes vont changer 

l’apparence de leur sourire afin d’être à l’encontre de l’uniformisation du sourire et, 
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par corollaire, de la société actuelle. Le fait de tailler une véritable canine pour en 

donner une forme animale est interdite dans le code de déontologie médicale 

(Article L-4141-1). Ainsi, ce sont alors des « fangsmiths » (« forgeurs de crocs ») 

qui font ce travail. Ces derniers sont des autodictates ou d’ancien prothésistes 

dentaires qui se sont spécialisés dans la fabrication de dents en forme de crocs 

(35)(36). 
 

2. Protocole pour la fabrication des « crocs » de vampires  

 

Les « crocs de vampires » sont principalement créés en résine (poly méthacrylate 

de méthyle). C’est un matériau qui respecte en effet certaines caractéristiques 

exigées (stabilité dimensionnelle, stabilité de teinte, biocompatibilité…). Ils existent 

deux types de résines :  

- Résines chémopolymérisables (ou auto polymérisables) qui permettent de créer 

la couronne directement au fauteuil. On peut citer par exemple les résines de type 

acrylique ou di acrylique (comme les composites). Ils durcissent grâce à une 

réaction chimique.  

- Résines thermopolymérisables et/ou radio polymérisable qui eux, sont préparées 

au laboratoire. On a, par exemple, les résines acrylique, polyuréthanes ou 

polycarbonates. Ils durcissent grâce à une réaction thermique. On les utilise 

notamment pour la création de prothèses amovibles partielles.   

 

Selon la résine utilisée, il existe donc deux types de techniques. Nous allons nous 

concentrer ici sur la technique indirecte. Cette dernière est faite grâce à une 

association entre le chirurgien-dentiste et le prothésiste. Elle reste la plus précise et 

ne nécessite pas une préparation préalable des dents concernés. Voici le protocole : 

 

Etape 1 (Au fauteuil) :  

- Empreintes à l’alginate des deux arcades afin d’enregistrer l’occlusion et le feston 

gingivale  

- Choix de la teinte (teinture Vita Vacuum)  

- Envoi au laboratoire  
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Etape 2 : 

- Coulée des modèles en plâtre type IV 

- Montage en articulateur avec le Quick Master de Fag 

- Wax up des deux canines supérieures 13 et 23  
 

Pour cette étape, il ne faut pas oublier que les canines doivent avoir un aspect 

« animal » afin qu’elles soient le plus vraisemblable possible. On se basera alors 

principalement sur les canines des félins qui présentent de plus longues canines 

ainsi qu’une convexité maximale plus haute que chez l’homme (fig.25) (35). 

 

 
                                                            Figure 25 : Canines du lion 

 (Wikimedia commons, The New International Encyclopædia, v. 12, 1905, p. 303.) 

  

- Réalisation d’une clé en silicone à partir du wax up  

- Essayage de la clé pour voir son positionnement + aménagement de pertuis 

d’évacuation  

- Cire du wax up éliminé par ébouillantage + pose de liquide séparateur sur les 

canines, les dents adjacentes et les surfaces en plâtre.  

- Préparation de résine acrylique (PMMA) puis logement de cette dernière au 

niveau des dents concernés dans la clé en silicone  

- Le tout est plongé dans un thermopolymerisateur sous pression pendant 20 

minutes sous une eau à 50 degrés.  

- Clés retirées du moulage, polissage et équilibration sur articulateur  

 

Etape 3 (au fauteuil) :  

- Essayage des crocs réalisés (les crocs ne tiennent que par rétention). Un 

rebasage est toujours possible si besoin.  
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Plusieurs difficultés peuvent être rencontrés en chemin. En effet, une prothèse 

bien faite ne doit ni blesser ni provoquer de gêne. Nous aurons donc besoin d’un 

ajustage parfait de l’occlusion et des points de contacts avec les dents adjacentes. 

De plus, pour que la prothèse ait un bon effet, les crocs doivent apparaitre dès le 

début de l’ouverture buccale (35). 

 

De nos jours, le concept de crocs ne s’apparente pas seulement aux canines. En 

effet, pour avoir un effet encore plus effrayant et surprenant, nous pouvons citer, 

par exemple, Pennywise (fig.26a) dans les films « ça » (2017,2019) ou encore le 

personnage « Venom » (2018,2021) (fig.26b) qui, présentent tous deux, des crocs 

sur toutes ses dents.  

 

 

(a)                                                  (b)  

Figure 26 : Les personnages de « Pennywise » (a) et de « Venom » (b) montrant les 
crocs 

(https://www.pinterest.fr/pin/348606827401215998/) 
(https://thecomeback.com/pop-culture/teeth-tongue-5-takeaways-from-new-venom-trailer.html) 

 

 
 
  3. Les prothèses faciales de monstres : fabrication et exemples 

 

Après avoir procédé au moulage du visage de l’acteur (cf.I.2), l’étape suivante 

consiste à ajouter de l’argile ou de la plastiline (pâte à modeler thermo fusible) sur 

le modèle positif. On peut, avant d’ajouter du matériau, tracer au crayon les 

différentes insertions musculaires de la face grâce à notre savoir anatomique. Cela 

permet au masque de suivre les plis du visage lors d’une grimace ou d’un sourire 

https://www.pinterest.fr/pin/348606827401215998/)
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par exemple. Le modelage de notre masque se basera sur notre imagination 

spontanée ou à travers des dessins ou illustrations effectués en amont. Une des 

difficultés principales des prothèses faciales est de percevoir les émotions de 

l’acteur à travers un masque. Il faudra alors affiner l’argile que nous avons ajouté 

précédemment à l’aide de différents outils spécifiques (mirette, ébauchoir pinceau) 

ou fabriqués à la main. De plus, pour lisser l’argile ou la plastiline, nous pouvons 

utiliser de l’essence de térébenthine ou du talque (fig.27) (37,38,39,40,41,42,43). 

 

 
Figure 27 : Une sculpture faite en plastiline  

(https://www.phoenix-effect.fr/services.html)  

 

Une fois la sculpture en argile ou plastiline faite, il faut passer au moulage. Pour 

cela, il faut entourer la sculpture d’un « mur » de plastiline (ou d’argile) afin 

d’accueillir le plâtre. Une fois le mur fait, il faudra déposer un « gel coat » qui est un 

spray acrylique permettant de séparer la plastiline du plâtre. Ce dernier sera ensuite 

versé sur la sculpture en commençant par une fine couche (pour la précision) puis, 

une fois séché, en plusieurs couches successives (avec notamment de la fibre de 

chanvre ou fibre de glace imbibée de plâtre). Tout ceci doit être fait de manière 

homogène pour éviter toutes bulles. Il faudra ensuite le laisser quelques heures puis 

le démouler. Le plâtre utilisé est généralement de l’UltraCal 30 pour sa précision. Il 

aurait été possible de le faire en silicone également. Ces étapes concernent 

spécifiquement un masque facial (37,38,39, 40,41,42,43).  

 

 

 

https://www.phoenix-effect.fr/services.html)
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Pour faire une tête entièrement sculptée, le « mur » d’argile ou de plastiline, doit 

se baser sur une ligne imaginaire prédéfini (plan de joint) séparant le moule en deux 

et être le plus discret possible. Les étapes suivantes sont identiques à ceux des 

masques faciaux :  Du « gel coat » est appliquée ; la première partie du moule est 

induite de plâtre (ou résine polyester, polyuréthane ou acrylique selon le matériau 

choisi) d’abord en une fine couche brossée (pour la précision) puis en plusieurs 

couches successifs (fig.28) ; il faut laisser sécher, puis retirer le mur d’argile.  Avant 

de faire la deuxième partie du moule, il sera très important d’appliquer un agent de 

démoulage (de la vaseline par exemple) sur le plan de joint (maintenant en plâtre) 

et de créer des clés de démoulage en plastiline afin de pouvoir, ultérieurement, 

retirer facilement les deux parties. Le moulage de la deuxième moitié de la sculpture 

peut alors commencer. Une fois celui-ci effectué et le séchage fait, avant le 

démoulage, il faudra placer des trous au niveau du plan de joint afin d’accueillir des 

boulons permettant de coapter parfaitement les 2 parties. Le démoulage peut 

ensuite être effectué. Les résidus de plastiline dans le modèle négatif créé seront 

retirés (37,38,39,40,41,42,43). 

 

 
Figure 28 : Induction de plâtre sur le modèle après création du mur de plastiline 

(Debreceni, Focal Press, 2009)  

 

Il faut ensuite remplir le ou les modèles négatifs soit de silicone soit de latex selon 

la précision souhaité ou encore le budget incombé. Si nous utilisons le latex, 

l’avantage du plâtre (par rapport au silicone par exemple) est qu’il va créer un 

phénomène de capillarité permettant d’absorber toute l’humidité. Ainsi, le retrait du 

masque en latex sera aisé. Cette particularité du latex va cependant poser des 

difficultés à l’acteur qui va devoir s’adapter à un masque qui va « imbiber » sa 

transpiration rendant son port difficile (44). De plus, malgré sa thermorégulation, sa 

précision sera moindre comparé à un masque en silicone.  
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2 types de silicones peuvent être utilisés : le silicone par polycondensation et le 

silicone par polyaddition. Cependant, dans cette situation, le silicone par 

polyaddition est préférée au silicone par polycondensation de par sa transparence 

et sa souplesse permettant de percevoir les émotions de l’acteur ainsi que par sa 

résistance plus importante à la chaleur et à la déchirure. Ces différences 

s’expliquent principalement par de plus fortes liaisons Si-C des polymères dans le 

silicone par polyaddition comparée aux liaisons Si-O-Si des polymères du silicone 

par polycondensation. De plus, les liaisons Si-C du silicone par polyaddition sont 

plus flexibles que les liaisons Si-O-SI du silicone par polycondensation. Dans les 

deux cas, l’inconvénient principal du silicone vient du fait que c’est un matériau lourd 

donc non adapté au port de grosses prothèses (44).  

 

La technique utilisée pour enduire le moule va aussi avoir un impact sur la 

précision du masque. En effet, une première technique consiste à s’aider de la tête 

en plâtre de l’acteur afin de créer le masque en latex ou en silicone : Il suffit 

d’appliquer un séparateur sur les deux modèles, les souder avec les boulons au 

niveau du plan de joint (avec le buste de l’acteur à l’intérieur) puis infiltrer du latex 

(ou silicone) dans des interstices créés pour l’occasion. Si le masque est très 

détaillé, il est nécessaire de mettre en amont une fine couche de latex (ou silicone) 

sur les deux modèles avant de les souder. Un autre moyen est de mettre le silicone 

directement sur les deux modèles (en les brossant) puis les poser l’un après l’autre 

sur le buste de l’acteur. La deuxième technique, appelée roto moulage, consiste à 

souder les deux moules puis à les enduire directement de latex (ou silicone) sans 

la tête en plâtre de l’acteur à l’intérieur (fig.29). Lors du remplissage, il faudra tourner 

le moule soudé pour que le latex (ou silicone) enregistre toutes les parois et soit le 

plus homogène possible. Une fois la première couche sèche, on enlève petit à petit 

le latex ou silicone en excès. Une fois sec, on réitère l’opération jusqu’à avoir une 

épaisseur qui nous parait suffisante. Pour éviter la redondance, nous pouvons 

utiliser un agent thixotropique afin d’épaissir le silicone et le faire en une ou deux 

couches (37, 38, 39, 40, 41, 42, 43,44).  
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Figure 29 : La technique de « roto-moulage » 

(Goldman, The Monster maker, 1994)  

 

Une fois le démoulage du latex ou du silicone fait, il ne reste plus que l’étape de 

la peinture et des finitions. La peinture peut se faire grâce à de la peinture acrylique 

mélangé à du latex liquide. Nous pouvons utiliser un pinceau ou à un aérographe 

pour en appliquer sur le masque. Quand la peinture est sèche et satisfaisante à nos 

yeux, il est possible de rajouter les cheveux, la barbe ou des dents en résine pour 

magnifier l’effet du masque (37,41,43). Toute cette fabrication et ce long travail vont 

donner lieu à des masques mythiques comme celui du film « the Mask » (Chuck 

Russell, 1994) joué par Jim Carrey, le personnage du « fauve » dans « X-men : 

l’affrontement final » (Brett Ratner, 2006) ou encore les orques dans le film « Le 

Seigneur des Anneaux : la communauté de l’anneau » (Peter Jackson, 2001) 

(fig.30).     

 

 
Figure 30 : Prothèse en latex pour le film « the Mask » ( à gauche), « X-Men : 
l’affrontement final » (au milieu) et « Le seigneur des anneaux » (à droite)  

(Musée du cinéma et miniature, Lyon, 2023)  
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3. Des prothèses pour appuyer la caractérisation d’un   

    personnage humain 

 
1. Les demandes spécifiques des acteurs : l’exemple de Marlon 

Brando 

 

Parfois, les acteurs ont recours à des prothèses temporaires afin de coller au 

mieux au personnage qu’il interprète. En effet, le physique lisse et « parfait » d’un 

acteur hollywoodien peut être contradictoire avec le passif ou la situation actuelle 

du personnage. La création de la prothèse va alors passer par une communication 

primordiale entre l’acteur, le réalisateur (ou producteur) et le praticien (45). On 

retrouve alors la relation patient-praticien chère à notre profession. Tout commence 

par un premier rendez-vous avec l’acteur : on vérifie son hygiène bucco-dentaire. 

Si tout est correct, on passe alors à la demande précise de l’acteur pour son 

personnage. Certaines demandes sont parfois assez originales ; 

 

A titre d’exemple, nous pouvons citer l’acteur Marlon Brando (1924-2004), qui 

demanda pour son personnage de « Vito Corleone » dans « Le parrain » (1972), 

d’avoir l’aspect d’un bulldog afin d’appuyer son vécu (fig.31). Pour se faire, l’histoire 

raconte que, pendant le casting, Marlon Brando a mis des mouchoirs au niveau des 

joues afin d’avoir cet aspect décrit précédemment. S’ensuit la création de la 

prothèse, qui a été faite en étroite collaboration entre le légendaire artiste make up 

hollywoodien « Dick Smith » et un dentiste de New York nommé « Henry Dwork » 

(46). 
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Figure 31 : Marlon Brando avant/après le port de la prothèse 
(https://www.vintag.es/2022/01/godfather-jaw-prosthetic.html) 

 
 
 
 

Henry Dwork nomma cette prothèse « dental plumper » (fig.32). Elle fut créée à 

base de résine soutenu par un châssis métallique qui se termine au niveau de ses 

derniers molaires. Cette prothèse, en affaissant la mâchoire de l’acteur, a alors 

accompli son objectif en créant un personnage ayant l’apparence d’un bulldog. A 

noter que, malgré les nombreuses rumeurs, la prothèse ne créait pas un défaut 

d’élocution de la part de l’acteur. Cela faisait partie de son jeu d’acteur de parler 

avec une voix rauque et tendue (46). Les requêtes demandées auparavant à 

Pincus, vue dans la première partie, sont alors respectés.  

 

 

Figure 32 : « Le dental plumper » porté par Marlon Brando dans le film « Le Parrain » 
(wikimediacommons,https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Marlon_Brando%27s_dental_plumper_for_%27Godfather%27_-1.jpg) 

 

https://www.vintag.es/2022/01/godfather-jaw-prosthetic.html)
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Plus récemment, la même méthode a été utilisé dans le film « J. Edgar » (2011) 

réalisé par Clint Eastwood. En plus d’avoir une prothèse faciale afin de le rendre 

plus âgé, l’acteur Leonardo DiCaprio porte en effet une prothèse dentaire lui 

donnant l’aspect d’un « bull-dog » afin de coller à son personnage d’ancien chef du 

FBI, J Edgar Hoover. 

 

 

2. Protocole pour la fabrication d’une prothèse acrylique  
 
 

Après accord de l’acteur et du réalisateur (ou producteur) concernant le choix de 

denture du personnage et empreinte primaires des deux arcades, la procédure au 

laboratoire peut alors démarrer : (47) 

 

1ère étape : Création du modèle en silicone : 

1. Envoi des empreintes primaires au laboratoire de prothèse 

2. A partir des empreintes primaires, faire des modèles en plâtre dur 

3. Faire un moule en silicone haut et bas afin d’avoir un modèle de référence en 

cas de cassure du modèle primaire en plâtre. Pour ce faire, nous aurons besoin 

d’un conteneur (un Tupperware par exemple) pouvant accueillir le silicone 

(Smooth-on’s Mold Max 30) et le modèle en plâtre. Il est à noter que le silicone 

utilisé ici est différent de celui utilisé pour les empreintes en prothèse fixée. Ici, 

nous travaillons avec un silicone réticulant par condensation 

(diméthylpolysiloxanes poly condensés) et un catalyseur liquide à base de 

dilaurate de dibutyl-étain.  

4. Fixer sur le plan de travail le modèle en plâtre ainsi que le conteneur avec de la 

colle  

5. Remplir le conteneur (avec le modèle en plâtre dedans) de silicone en l’écoulant 

bien haut pour éviter la formation de bulles. Le ratio catalyseur/ silicone doit être 

de 1/10. La consistance doit être crémeuse avec une couleur bleu ciel.  

6. Une fois que le silicone est dur, retirer le modèle en plâtre  

7. A partir du moule en silicone créé, nous allons faire un modèle en silicone. Avant 

cela, il faudra remplir le moule de séparateur en spray (« 301 silicone release" 

par exemple)  

8. Remplir le moule de silicone. Le ratio catalyseur/ silicone est le même que 

précédemment. Une fois dur, retirer le modèle en silicone.  
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2eme étape : Sculpture et moulage des dents choisi en amont : 

1. Mettre de la vaseline sur les modèles en plâtre unitaires.  

2. Mettre sur le modèle une clé en argile modelant les dents et commencer à 

sculpter la forme des dents souhaité. Un exemple d’argile que nous pouvons 

utiliser est le « NSP médium » de chez Chavant. Afin de sculpter les dents et la 

gencive, nous pouvons nous même créer un outil à sculpter à partir de tube en 

cuivre et de cordes de guitares (détail ?)  

3. Lors de la sculpture avec l’argile, vérifier que l’épaisseur minimum de l’argile soit 

de 1mm pour éviter toute cassure et que ce dernier ne perturbe pas l’occlusion 

(vérification avec l’articulateur).  

4. A la fin du processus, nous pouvons lisser la future gencive avec un pinceau et 

de l’alcool ou avec un spray lubrifiant (WD 40 par exemple) 

5. Apres validation de la sculpture, nous pouvons mouler le modèle afin d’obtenir 

une empreinte négative en silicone. A partir d’ici, le protocole est exactement le 

même que dans la 1er étape (de 3 à 6.). 

 

3eme étape : créer la prothèse en résine acrylique :  

1. Prendre le modèle en silicone créé à la 1ère étape.  

2. Mélanger la poudre acrylique (Flexacryl par exemple) et le mélanger avec le 

liquide monomère acrylique avec un ratio 50/50. Une fois qu’il commence à 

s’épaissir, il faudra l’incorporer dans le moule en silicone créé à l’étape 2. Il ne 

faudra pas hésiter de déplacer le moule d’avant en arrière afin de bien enduire le 

produit acrylique dans le moule. 

3. Incorporer et appuyer sans forcer le modèle en silicone dans le moule rempli de 

produit acrylique. 

4. Mettre l’ensemble dans un bol d’eau chaude afin que le produit acrylique 

durcisse. Attendre 20 minutes. 

5. Retirer le modèle en silicone. Nous pouvons voir la prothèse en résine acrylique. 

Retirer tout excès. 
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  3. Peindre et/ou modifier le nombre de dents en se basant sur les  

     données de la science  

 

On peut alors commencer à peindre les déformations de la dent sur la prothèse 

acrylique (taches due au café à la cigarette, caries, fracture, décalcifications…) 

Prenons l’exemple d’un acteur voulant jouer le rôle d’un fumeur de cannabis. 

L’acteur, avec, de manière générale, son « sourire hollywoodien », n’est pas en 

adéquation avec son personnage. De nombreuses études ont montré l’effet néfaste 

du cannabis dans la cavité buccale. Selon le British Dental Journal, la 

consommation de cannabis pourrait notamment augmenter le risque de xérostomie 

et donc, par corollaire, le risque de caries, de maladies parodontales et d’halitose 

(48). Le « maquilleur » peut alors s’inspirer de ces données scientifiques afin d’imiter 

la réalité. Pour ce faire, il va utiliser notamment des kits de peinture comme par 

exemple le « George Taub Minute tain 7 color kit » ou le « Ben Nye temporary tooth 

stain ». 
 

Nous pouvons citer quelques exemples concernant le choix de la couleur par 

rapport à la situation ou au personnage que l’on veut représenter (1): 

- La couleur brune peut imiter les taches de café, de tabac ou encore les érosions 

de surfaces.  

- La couleur grise peut reproduire la modification des teintes des dents suite à la 

prise de tétracyclines (fig.33) (49) 

 

 
 

Figure 33 : Exemple de patient présentant des colorations grises sur ses dents 
permanentes suite à la prise de tétracycline durant l’enfance  

(International Journal of Dermatology, 43(10), 709-715, https://doi.org/10.1111/j.1365-4632.2004.02108.x) 
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- La couleur blanche peut reproduire la décalcification de l’émail à cause de 

leucomes pré carieux ou encore d’une amélogenese imparfaite (forme hypo 

mature +++). 

- Afin d’imiter une fracture, il faut couper au scalpel une partie de la surface de la 

dent (là où nous voulons la fracture) et la peindre en marron. Les excès de couleur 

en dehors de la ligne de fracture doivent être retirés immédiatement. (45) 
 

 
On peut aussi avoir des modifications du nombre de dents : agénésie, dents 

surnuméraires… L’acteur peut en effet jouer un personnage plus jeune qui n’a pas 

encore toutes ses dents permanentes ou encore un personnage ayant reçu un 

traumatisme dentaire. C’est le cas, par exemple, de cet acteur jouant dans le film 

« The War » (1994), qui a eu besoin d’une prothèse qui recouvre toute l’arcade 

maxillaire afin d’imiter la perte de plusieurs dents durant une bagarre. L’un des 

créateurs de cette prothèse, Mark Hamilton, a eu comme difficultés de s’adapter à 

la malocclusion importante de l’acteur (fig.34) (45).  
 

 

 
Figure 34 : Vue endo-buccale de l’acteur avant la pose de la prothèse 

 (Goldstein, R. H., & Materdomini, D. (2018), https://doi.org/10.1002/9781119272946.ch36) 
 

 

On peut ajouter aussi comme difficulté le fait que recouvrir l’arcade maxillaire par 

une prothèse va créer, par la suite, une augmentation de la dimension verticale 

d’occlusion du patient.  Cela va alors demander au prothésiste un montage en 

articulateur spécifique afin de modifier le moins possible l’occlusion. A cause de ses 

difficultés, la prothèse doit être, évidemment, porter sur une courte durée (fig.35).   
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Figure 35 : Vue exo buccale de l’acteur après port de la prothèse  
(Goldstein, R. H., & Materdomini, D. (2018), https://doi.org/10.1002/9781119272946.ch36) 

 

 

 

4.  Imiter la maladie à partir de prothèse faciale  
 

 

Il arrive qu’un acteur doive jouer un personnage présentant une maladie 

commune ou rare. Dans ce cas, les artistes « make-ups » procèdent le plus souvent 

à la création d’une prothèse faciale afin de d’imiter au mieux la maladie. Une 

difficulté supplémentaire que l’on peut trouver dans cette situation vient du fait que 

la prothèse créé doit permettre de montrer le plus vraisemblablement possible les 

symptômes et conséquences de la maladie tout en respectant profondément les 

personnes atteintes par cette dernière.  

 

Au cinéma, l’exemple le plus fameux reste le personnage de John Merrick ou 

« Eléphant Man » dans le film « The Eléphant Man » (1981) réalisé par David Lynch. 

Le film s’inspire de l’histoire vraie de Joseph Merrick, un britannique vivant durant 

l’ère Victorienne, qui était atteint selon des recherches génétiques du syndrome de 

Protée, une maladie génétique très rare créant des malformations tissulaires 

pouvant altérer le tissu conjonctif, le tissu épidermique et/ou le  tissu osseux (50-

52). Afin de créer la prothèse, l’artiste « make up » Christopher Tucker s’inspira 

notamment des ossements du vrai Joseph Merrick, qui était visible au « London 

Hospital Museum » de Londres ou encore de différentes photographies de l’époque. 

La prothèse finale que porte l’acteur John Hurt, qui joue John Merrick dans le film, 

possède près de quinze couches de silicone (53,54).  
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Un autre exemple plus récent au cinéma est celui du film « Wonder » (2017) 

réalisé par Stephen Chbosky. Le personnage principal, joué par Jacob Tremblay, 

est un jeune garçon atteint d’une dysostose mandibulo-faciale, plus communément 

appelée sous le nom de syndrome de Treacher Collins (fig.36a).   Ce dernier est 

une maladie autosomique dominante du développement cranio facial créant une 

dysplasie oto-mandibulaire pouvant entrainer une malocclusion dentaire et une 

béance antérieure (55,56,57). Pour créer la prothèse la plus authentique possible, 

l’artiste « make up » Arjen Tuiten a rencontré de nombreux patients atteints de cette 

maladie. La prothèse faciale fut créée à partir de silicone en plusieurs parties 

recouvrant quasi-intégralement la face de l’acteur (fig.36b). De plus, ce dernier dut 

porter des lentilles de contact ainsi qu’une prothèse dentaire reproduisant une 

béance antérieure ayant pour conséquence un avancement de la lèvre supérieure 

(Fig.36c) (58-60). 
                                      

 
 

                        (a)                                     (b)                                             (c)  
 

Figure 36 : Illustration d’un enfant atteint du syndrome de Treacher Collins (a), la 
prothèse faciale (b) et la prothèse dentaire (c) pour le film « Wonder »   

(https://www.tete-cou.fr/pathologies/malformations-faciales/syndrome-de-treacher-collins) 
(https://deadline.com/2018/02/wonder-arjen-tuiten-jacob-tremblay-oscars-makeup-interview-1202273049/)  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

https://www.tete-cou.fr/pathologies/malformations-faciales/syndrome-de-treacher-collins)
https://deadline.com/2018/02/wonder-arjen-tuiten-jacob-tremblay-oscars-makeup-interview-1202273049/)
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 1. Introduction aux CGI (computer generated imagerie)  
 

Aujourd’hui, les dogmes ont changé. Les effets spéciaux se font principalement 

en CGI ou « computer generated imagerie ». Ces derniers désignent les effets 

spéciaux cinématographiques à base de programmes informatiques d’animation et 

d’images de synthèses (fig. 37) (61). 
Au cinéma, les effets spéciaux numériques ont de nombreuses indications : 

- Le « matte painting » qui permet de créer numériquement des décors à l’aide d’un 

fond vert (dans la majorité des cas).  

- La doublure numérique qui reproduit les mouvements, le physique et les 

expressions de l’acteur afin de remplacer celui-ci sur le plateau de tournage (pour 

une cascade par exemple).  

- La performance/motion capture et, plus particulièrement la motion optique, qui 

permet de créer numériquement un être vivant à partir d’un sujet. 

- L’incrustation qui permet d’incruster dans une scène des objets, des acteurs ou 

encore des créatures créées numériquement.  

 

Partie IV :  

Avancées technologiques 
dans la reconstitution 3D  

 

« Le plus bel effet spécial, c’est le 
cinéma lui-même »  

Jean-Marie Gourio   
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Ils permettent aussi de créer, grâce à l’ordinateur, des changements physiques. Ce 

sont principalement dans la motion capture, la doublure numérique et l’incrustation 

que nous allons retrouver ce genre de procédé. 

 

 

 
Figure 37 : « The Avengers » (2012) avant et après effets spéciaux 

(https://digitalsynopsis.com/design/movies-before-after-green-screen-cgi/) 

 
 

 2. La performance capture  
 

1. Performance capture vs Motion capture  
  

Commençons tout d’abord par différencier la motion capture de la performance 

capture. La motion capture permet d’enregistrer les déplacements d’un être vivant 

ou d’un objet dans l’espace, et de les restituer sur un ordinateur afin de réaliser des 

images de synthèses ou des effets spéciaux (62). La performance capture est une 

évolution de la motion capture. Elle permet, en plus d’enregistrer les mouvements 

du corps, d’avoir des caméras situées au niveau du visage afin d’avoir, en temps 

réel, la performance d’un acteur lorsqu’il joue son personnage. On a alors, d’un côté 

« la motion capture » qui enregistre le corps et de manière très approximatif le 

visage et de l’autre coté la « performance capture » qui va enregistrer 

simultanément le corps et les expressions du visage permettant ainsi de voir le 

personnage comme une seule et vraie entité cohérente pour le jeu d’acteur. Cette 

technique peut permettre alors, si le rendu final est bon, de rendre le personnage 

créer digitalement plus plausible grâce à une meilleure interaction physique avec 

les autres acteurs par exemple (63). 

 

 



 54 

2. L’Uncanny Valley  

 

Cette prouesse technologique présente malgré tous des défauts. En effet, les 

expressions du visage et de la bouche sont l’une des caractéristiques les plus 

difficiles à enregistrer. Tandis qu’une cinquante de marqueurs sont nécessaire afin 

d’avoir d’enregistrer les mouvements du corps, les mouvements et déformations du 

visage lors de différentes expressions nécessitent quant à eux, des milliers de 

marqueurs afin de parfaitement les enregistrer (64). Un rendu du visage 

vraisemblable est d’autant plus difficile que notre cerveau a développé une extrême 

sensibilité aux subtils mouvements du visage. Cette affirmation est appuyée par la 

théorie de la « vallée de l’étrange » ou « Uncanny Valley » (fig.38a) lancé par 

Masahiro Mori en 1970 (65). Selon lui, un robot qui se rapproche trop d’un être 

humain verrait ses imperfections davantage amplifiées et notre sympathie envers 

lui diminué. C’est qu’une fois ses imperfections rectifiées et son niveau d’imitation 

à la réalité vraisemblable que nous reprenons de la sympathie pour lui. Les 

mouvements du visage ou des mains en sont aussi la preuve. Par exemple, une 

vitesse de déformation ralentie lors d’un sourire peut nous effrayer et perdre 

confiance au robot. On se situera alors dans « la vallée de l’étrange ». Cette théorie 

peut aussi s’appliquer pour les personnages créer digitalement et même concernés 

les dents de ces derniers. Prenons exemple du film « Sonic » (2020) : la première 

apparition du hérisson bleue lors des annonces publicitaires, n’a pas plu aux 

spectateurs. En effet, ses dents très « humaines » ont créé un décalage par rapport 

à un personnage censé représentés un animal (fig.38b). Ce subtil détail fit perdre 

de la sympathie pour le personnage nécessitant alors à l’équipe d’animation de 

refaire complétement sa conception. Nous sommes alors dans un cas typique de la 

« vallée de l’étrange » ou « Uncanny Valley ». 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 



 55 

 

 
 

Figure 38 : (a) La vallée de l’étrange ou « Uncanny Valley » en lien avec le 
mouvement 

        (b) « Sonic » (2020) dans le film éponyme avant rectification par 
l’équipe d’animation 

(Wikimedia commons, https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Mori_Uncanny_Valley_NL.svg ) 
(https://www.themarysue.com/fan-backlash-sonic-jeff-fowler/) 

 

3. Exemple de Performance capture au cinéma (Avatar, Gollum)  

 

Malgré ces difficultés, la performance capture permet notamment aux acteurs de 

s’affranchir de porter des prothèses, subir de longues heures de maquillages ou de 

simplement créer des personnages qui sont impossible à créer naturellement. L’un 

des précurseurs de la motion capture au cinéma fut le personnage de Gollum dans 

« Le Seigneur des Anneaux : les deux tours » (2002) réalisé par Peter Jackson. Le 

personnage est joué par Andy Serkis (fig.39). Comme nous pouvons le voir ci-

dessous, les dents ont été créé digitalement durant la phase de modelage. 
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Figure 39 : Le personnage de Gollum (à gauche) et l’acteur Andy Serkis (à droite)  

(https://www.premiere.fr/Cinema/News-Cinema/L-evolution-de-la-performance-capture-racontee-par-Andy-Serkis) 

 

Un autre exemple, plus récent, est celui d’Avatar (2009) réalisé par James 

Cameron. Le passage du personnage de Jake Sully d’être humain à « Na’vi » 

(population autochtone du film) va créer chez lui de nombreux changements 

physiques notamment au niveau dentaire (fig.40).  Ce changement notable pourrait 

être expliqué par le fait que, comme vue ultérieurement avec les vampires, des 

canines proéminentes crée, dans l’inconscient collectif, un aspect sauvage et 

bestial. Au premier abord, cette description correspond bien au peuple des Na’vis. 

Un long processus a été effectué afin d’avoir l’aspect de ce personnage. Il a fallu 

tout d’abord créer l’aspect du personnage en numérique selon les différents croquis 

réalisés préalablement par le réalisateur et les illustrateurs. Nous avons alors un 

passage de la 2D à la 3D.  Ensuite, une fois le casting des acteurs finis, les 

différentes expressions du visage de ces derniers ont été scannés puis incorporer 

sur le modèle numérique du personnage. Une attention toute particulière a été faite 

sur la bouche et les yeux. En plus d’être les caractéristiques les plus difficiles à 

capter, ils permettent de reconnaitre l’acteur derrière le personnage numérique. 

(66). Les dents de ces personnages ont ensuite été incorporés à partir de logiciel 

de modélisation comme « Pixologic ZBrush » ou « AutoDesk Maya » (fig.40). Ces 

différentes étapes ont permis de créer un avatar adapté à chaque acteur. Il a permis 

aussi d’aider la performance capture à enregistrer les mouvements faciaux des 

acteurs. En effet, malgré sa révolution, la performance capture de l’époque ne 
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permettait pas d’avoir toutes les subtilités du visage. La technique du « Facial 

Performance Replacement » (FPR) a alors été utilisés afin de doubler les 

expressions du visage. Cela nuit alors à l’avantage principale de la performance 

capture qui est d’enregistrer le visage et le corps comme une seule entité (63). 

 
 

Figure 40 : L’acteur Sam Worthington à gauche et son personnage (Jake Sully en Na’vi) à 
droite 

(https://www.zbrushcentral.com/t/avatar/205345) 
 

 

3. La doublure numérique  
 

1. Généralités  

 

C’est à partir de 1981 que l’on observe pour la première fois au cinéma, un 

humain entièrement créée en image de synthèse. Il s’agit du personnage de Cindy 

dans le film Looker, réalisés par Michael Crichton. Aujourd’hui, la doublure 

numérique est notamment utilisée afin de ressusciter des acteurs décédés (Peter 

Cushing dans « Star Wars Rogue One » (2016), Paul Walker dans « Fast and 

Furious 7 » (2015)…) ou de remplacer l’acteur afin d’effectuer une cascade par 

exemple. Nous pouvons aussi retrouver ce procédé dans les jeux vidéo. Mais 

comment est-il possible d’avoir de façon réaliste un acteur qui n’est pas sur un 

plateau de tournage ? En effet, contrairement à la performance capture, le but 

premier de la doublure numérique est alors de s’affranchir de la présence de 

l’acteur. Nous allons tout d’abord commencer, comme avec la performance capture, 

par un scan de la face. La principale technique utilisée, aujourd’hui, est un mélange 

https://www.zbrushcentral.com/t/avatar/205345
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de structured light (photométrie) et d’image based metrics (photogrammétrie). Cette 

dernière est une technique permettant de modéliser un modèle 3D à l’aide d’une 

masse de « photographie » ou d’une vidéo. L’acteur va alors rentrer dans une 

capsule, entourée d’appareil numériques, qui eux-mêmes vont créer une masse de 

clichés ou vidéo et constituer, grâce à un ordinateur, un modèle 3D du visage de 

l’acteur.  La photométrie, elle, ajoute un éclairage créer par des Leds lors de la prise 

des photos ou vidéos afin d’enregistrer, la texture, la géométrie ou encore la 

réflectance de la peau et du visage par rapport à la lumière (fig.41). L’acteur devra 

par ailleurs faire de nombreux mouvements faciaux afin d’avoir le modèle le plus 

vraisemblable possible. Afin d’enregistrer les mouvements de ce dernier, il faudra 

en plus de la photogrammétrie et du structured light, utiliser l’Optical flow. Grace à 

la prise de photos ou vidéos, cette technique calcule la vitesse de points définis sur 

plusieurs images consécutives et permet d’estimer où seront les prochains points 

dans la future séquence d’image (67)(68)(69). 

 

 

Figure 41 : « The light Stage » permettant de scanner la face d’un acteur ou actrice pour 
sa doublure numérique  

(wikimedia commons, https://www.flickr.com/photos/165775647@N08/43847559000/) 
 

Cependant, ces techniques précédemment cités ne permettent pas d’enregistrer 

les dents en temps réel. Plusieurs méthodes sont alors à notre disposition :  

Nous pouvons tout d’abord, comme avec la création de personnages en numérique, 

faire une modélisation dent par dent. Aujourd’hui, la modélisation de chaque 

s’effectue même en 2 volumes : Un pour l’émail et un autre pour la dentine afin que 

la teinte soit la plus réaliste possible. L’exemple le plus parlant est le film « Gemini 

Man » (Ang Lee, 2019) où il a fallu modéliser des dents jeunes à un Will Smith 

rajeuni numériquement. (70) Un autre exemple, plus récent, est le film « Don’t look 
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up » de Adam McKay (2021), dans lequel l’actrice Jennifer Lawrence a perdu sa 

facette antérieure en plein du milieu du tournage du film. Les restrictions Covid de 

l’époque ne permettant pas à l’actrice de voir un dentiste, la solution a alors été de 

créer digitalement sa facette. (71) 

Cette méthode étant longue et complexe, nous pouvons aussi le faire à partir 

d’une photographie (72). En effet, l’astuce est d’extraire de celle-ci les dents visibles 

et les incorporer dans notre modèle 3D. Les dents restantes sont ensuite créées 

numériquement à partir d’un modèle 3D standard. Nous passons ensuite par la 

forme des dents et leurs agencements. Cela va passer par une coloration en bleu 

de l’espace libre d’inclusion. Cette couleur va être ensuite remplacé par de la 

transparence. Les parties de la dent cachées par les lèvres seront rajoutés 

numériquement. Après ceci, il faudra faire la forme et couleur de la gencive. Pour 

finir, nous effectuons la teinte et les jeux d’ombre et de lumières de la dent en 

utilisant « Phong shading model » par exemple (fig.42). 
 

 
 

Figure 42 : Incorporation de dent issues d’une photographie dans un modèle 3D  
(International Conference on Computer Graphics and Interactive Techniques. https://doi.org/10.1145/1103900.110390) 

 

Ce même procédé a été utilisé, de manière plus élaborée, dans une étude menée 

par Disney Research en 2016. Celle-ci  a permis de créer un sourire numérique 

seulement à partir de photos et de vidéos (73). Le logiciel va alors capter les dents 

visibles par les photos et vidéos et créer les dents non visibles grâce à sa base de 

données (fig.43). La première étape est, tout d’abord, de créer un modèle 

paramétrique en se basant sur le scan intra oral de plusieurs patients (86 dans cette 

étude). La seconde étape est d’extraire, avec les photos ou vidéos prises sur le 

sujet choisi, les limites de chaque dent par rapport à la gencive, aux lèvres et aux 

dents adjacentes. Pour les délimiter, un algorithme appelé « Boosted Edge 

Learning » a été utilisé. La troisième étape sera de correspondre les limites 

sélectionnées aux modèle paramétrique. Pour finir, un modèle de gencive est créé 

en 3D. Ce dernier va s’adapter aux limites précédemment établies. Cette approche 

pourrait être bénéfique, dans le milieu dentaire, afin d’avoir une nouvelle méthode 

non invasive et rapide de prévisualisation esthétique ou chirurgical par exemple et 
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une meilleure communication entre le praticien et le patient. Dans le milieu du 

cinéma, il pourrait permettre insi d’intégrer, dans le scan facial, des modèles de dent 

et de gencive sans passer par un long modelage ou un scan des dents chez le 

dentiste.  

 

 

Figure 43 : les différentes étapes d’une reconstruction 3D des dents et de la  
gencive en temps réel 

(https://www.youtube.com/watch?v=disO5pzoRoA&feature=youtu.be&ab_channel=DisneyResearchHub) 

 
 

2. Le projet Emily 

 

Concernant les acteurs vivants, la manière la plus précise et fidèle aujourd’hui, 

est l’empreinte optique des dents maxillaires et mandibulaires chez le dentiste. Ce 

scan va être ensuite incorporés sur le modèle fait sur ordinateur où nous pourrons 

y faire des retouches. Cette technique est comparable à la conception assistée par 

ordinateur (ou CAO) en CFAO. Le « projet Emily » en est un bon exemple (74). Ce 

projet a permis de créer numériquement un acteur de manière photo réaliste. Le 

scan de la face a été fait à partir d’un système haute résolution de l’université de la 

Californie du sud « Light stage capture system » tandis que l’animation de la face 

est faite à partir de « Image metrics » et de la technique de la photogrammétrie (vue 

précédemment). Ce dernier diffère de la motion capture par le fait que celui-ci 

n’utilise pas de capteur sur la face afin d’enregistrer l’animation de celle-ci. Elle se 

fait simplement par l’analyse de vidéos sur un ordinateur dédiée à l’analyse des 



 61 

mouvements de la face. Ce système ne permet cependant pas de scanner les dents 

de l’actrice de manière réaliste. Il a fallu ainsi faire un modèle en plâtre de l’arcade 

maxillaire et mandibulaire (fig.44a). Ces modèles sont ensuite scannés avec le 

système 3D. Les scans ont ensuite été redéfinis en passant de 600000 polygones 

à 10 000 polygones afin d’avoir notamment un aspect plus lisse (fig.44b). Les dents 

sont ensuite incorporées au modèle en utilisant la position des dents, lors du sourire, 

lors du scan initial (fig.44c).  

 

 
 (1)                                     (2)                                             (3) 

 

Figure 44 :  
(a) Un modèle en plâtre de l’arcade maxillaire et mandibulaire de l’actrice  

(b) Scan des modèles en plâtre  
(c) Redéfinitions des scans en passant de 600000 à 10000 polygones sur chaque dent. 

(IEEE Computer Graphics and Applications, 30(4), 20-31. https://doi.org/10.1109/mcg.2010.65) 

 
 

3. Le scanner facial en médecine  

 

Le scanner facial médical va utiliser le même procédé de scan facial que lors de 

la création d’une doublure numérique : la photogrammétrie (75). Elle est utilisé dans 

de nombreux domaines de la médecine comme la chirurgie maxillo faciale (implant 

per orbitaire (76), étude biométrique d’une atteinte du nerf facial (77)…), la 

pédodontie (78), l’étude du développement anatomique (79) ou encore la 

dentisterie. En effet, dans ce domaine, de nombreuses recherches ont été effectué 

en utilisant cette technologie. En dentisterie esthétique, par exemple, il permet 

notamment de déterminer le choix des dents antérieures selon le sexe, les 

téguments, la typologie, l’asymétrie de la face ou encore sa géométrie idéale (80).  
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Une étude menée par Shiming, Murali et al. (2018) permet, quant à elle, de montrer, 

avec un seul cliché, que les valeurs mesurées de manière digitales entre différents 

points de la face (fig.45) correspondent aux valeurs mesurées de manière clinique 

de ces mêmes points (81). Le scanner de la face permet aussi, en le combinant 

avec un scan intra oral et/ou CBCT, de créer un patient totalement virtuel (82). Ce 

dernier est notamment très utile dans les prés et post traitement d’orthodontie en 

chirurgie ortho gnathique par exemple (83), la planification pré-prothétique de 

traitement implantaire (84) ou encore pour avoir une meilleure communication avec 

le patient.  
 

 
 

Figure 45 : Représentation 3D de la géométrie de la face permettant sa mesure selon 
différents points (marqué au feutre) 

(Journal of Prosthetic Dentistry, 122(3), 282-287. https://doi.org/10.1016/j.prosdent.2018.10.016) 

 

A titre d’exemple, au cinéma, nous avons le film « The Whale » de Darren 

Aronofsky, qui a permis de créer la première prothèse fait grâce à la conception et 

l’impression 3D. En effet, due à la pandémie, l’acteur ne pouvait pas se déplacer de 

chez lui. Les maquilleurs/prothésistes étaient donc dans l’incapacité de pouvoir faire 

un modèle physique de son corps et de son visage pour y travailler. L’astuce a alors 

été de faire de chez lui, grâce à un iPad, un scan de son corps et de son visage et 

de l’envoyer chez le maquilleur. A partir de ce scan, le prothésiste a pu faire une 

conception 3D de la future prothèse devant représenter une personne obèse (corps 

+ visage) et l’imprimer grâce à une imprimante 3D.(5) 
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 4. La prothèse faciale (ou épithèse) : lien entre médecine et cinéma  

 

 Nous avons vu précédemment qu’un enregistrement de la tête de l’acteur 

permettait notamment la création d’un masque recouvrant l’entièreté de la tête ou 

seulement son visage. Il est, par ailleurs, possible de créer des prothèses 

n’intéressant qu’une partie du visage ou de la tête comme le nez, les arcades 

sourcilières ou encore les yeux. Pour cela, les étapes de fabrication seront 

identiques à ceux des masques faciaux. En s’aidant de la tête en plâtre de l’acteur, 

on sculpte avec de la plastiline la forme désirée, on entoure la sculpture (d’un nez 

par exemple) d’un mur de plastiline (qui sera lui-même enduit de séparateur) puis 

on remplira cet ensemble de plâtre afin d’obtenir un modèle négatif de notre 

sculpture. Le modèle négatif sera pour finir recouvert de latex ou de silicone selon 

le matériau utilisé.(85). Nous pouvons retrouver ce type de procédé dans des films 

comme « Nanny McPhee » avec son nez crochu ou encore les oreilles pointues des 

elfes dans la trilogie du « Seigneur des Anneaux » Cette méthode se rapproche 

alors du travail de l’épithésiste. 

 

 Dans le milieu médical, l’épithésiste permet de recouvrir ou remplacer une 

partie manquante du visage grâce à une prothèse adaptée. (fig.46). Cette perte 

anatomique (auriculaire, nasale, orbitaire ou complexe) peut être due à un cancer, 

un accident de la route ou une brulure par exemple. L’empreinte peut se faire 

aujourd’hui à l’aide d’un silicone réticulé par condensation (86) ou grâce à une 

numérisation 3D permettant une plus grande précision (87)(88). Pour l’empreinte 

en silicone, suite à celle-ci, les étapes seront quasiment les mêmes que les 

prothèses au cinéma : Modèle en plâtre de l’empreinte, sculpture à l’aide d’une cire, 

essayage sur le patient, modèle négatif en plâtre de la sculpture puis coulé du 

silicone dans le modèle négatif. Concernant l’empreinte 3D, elle va permettre, par 

la suite, de créer un prototype 3D qui sera ensuite imprimé en 3D (87).  Le matériau 

principalement utilisé pour créer la prothèse est le silicone de par sa 

biocompatibilité, sa texture, son poids ou encore la stabilité de la couleur dans le 

temps. La dernière étape concerne la coloration de l’épithèse : Accompagné du 

patient, la coloration, faite grâce à du silicone, est extrêmement minutieuse et doit 

reproduire les moindres détails de la peau du patient. La prothèse sera ensuite 

idéalement soutenue par des implants mais elle peut être soutenu également grâce 
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à une plaque ostéo-intégrée, un collage et/ou même grâce à une paire de lunette 

(89). Cette reconstitution est une alternative thérapeutique intéressante à des 

chirurgies plastiques parfois très lourdes (90). Il est à noter, pour finir, que cette 

méthode a un fort impact psycho-émotionnelle lui permettant un retour à une vie 

sociale acceptable (91–93) 

 

 

 

Figure 46 : Une épithèse oculaire (à gauche) et nasale (à droite)  
(wikimediacommons, https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Orbitaprosthesis.jpg) 
(Wikimediacommons,  http://www.europeana1914-1918.eu/en/contributions/16135) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Orbitaprosthesis.jpg)
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L’apparition du son et de la couleur a entrainé une demande esthétique dans le 

monde du cinéma ayant pour résultat l’apparition des premières facettes par le Dr 

Pincus. Le cinéma a permis de repousser certaines limites de l’art dentaire en créant 

des prothèses à l’image des personnages censés être représentés à l’écran 

(vampires, monstres, personnages ayant subi un traumatisme physique…). Ces 

innovations prothétiques ne seraient pourtant jamais parvenues à nous sans une 

compréhension poussée du monde médical. C’est alors une vraie entraide qui se 

déroule sous nos yeux. Ainsi, la médecine permet d’améliorer le réalisme et 

l’authenticité du 7eart tandis que le cinéma, de par son imagination et ces 

demandes, va pousser la médecine vers des régions encore inexplorées. Le cinéma 

peut en effet inspirer le médical dans sa globalité et non se restreindre à la médecine 

bucco-dentaire. En effet, d’une part, en s’inspirant de maladie existante, le cinéma 

peut permettre de se concentrer sur une notion importante de la maladie : le rapport 

que perçoit le patient face à la maladie (« Elephant man », « Wonder » …). D’autre 

part, le cinéma permet la création d’avancées technologiques dont peut s’inspirer le 

monde médical. Nous pouvons prendre comme exemple une étude menée par 

Ricotti et al., qui a permis de prédire l’évolution de maladie provoquant des troubles 

de la motricité (Dystrophie musculaire de Duchenne ou ataxie de Friedrich) grâce à 

la technologie de capteur de mouvement que l’on peut voir dans Avatar notamment. 

(94,95). De plus, le cinéma offre un support à l’inspiration pour de futures 

innovations médicales et ainsi, les anticiper. Nous pouvons prendre par exemple le 

 

Conclusion   

 

« En 2024, le cinéma aura 
contribué à éliminer de la surface 

du monde civilisé tout conflit 
armé »  

 

David Wark Griffith   
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bras reconstitué de Luke Skywalker dans « Star Wars : l’Empire Contre-Attaque » 

(Georges Lucas, 1980), celui de Furiosa dans « Mad Max : Fury Road » (Georges 

Miller, 2015) ou encore le corps complétement reconstitué d’un policier dans 

« Robocop » (Paul Verhoeven, 1987). Ces différentes affirmations montrent alors 

que la relation entre l’art et la science n’a jamais cessé d’être d’actualité et ne 

demande qu’à être observée et soutenue avec attention. 
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RESUME EN FRANÇAIS : Afin de reproduire des prothèses dentaires et des masques 
faciaux vraisemblables, il est nécessaire d’avoir une connaissance de l’anatomie humaine 
et de son « idéal » esthétique. L’idéal esthétique dentaire trouve ses balbutiements lors de 
l’arrivée de la couleur et du son au cinéma. Les acteurs, devant pallier à leur hygiène bucco-
dentaire défectueuse de l’époque, furent contraint de porter les premières facettes 
dentaires ou « Hollywood Veneers », créé par Charles Pincus. C’est l’avènement du fameux 
« sourire hollywoodien » marqué aujourd’hui par le blanchiment dentaire et les facettes. 
Certains acteurs préfèrent, cependant, garder leur sourire naturel, signe de leur 
personnalité propre. Au cinéma, les prothèses dentaires et les masques faciaux sont utilisés 
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peut être un personnage humain atteint d’une maladie par exemple ou un personnage fictif 
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capture and digital doubles. These diverse elements highlight the profound interconnection 
between the realms of cinema and medicine. 
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